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Certes, la métropole de laLimmat

est bien digne de recevoir dans

ses murs le premier congrès suisse

du tourisme. « Surich, città mara-

vigliosa», a pu dire le grand
orfèvre florentin Cellini. El il ajoutait

que celte ville était « pulita
quanto un giojello ». Ce jugement
si flatteur date du XVIe siècle I

La réputation de Zurich n'est plus
à faire. Aussi bien, les cités sont

comme certaines femmes que les

dieux ont comblées de tous les

biens, et de tous les charmes,

tandis que d'autres
Zurich est une privilégiée, une
favorite. C'est pourquoi nos
Confédérés ont un dicton : « Quand

on ne se plaît- plus en Suisse, il
faut aller à Zurich. » M'est avis

qu'il n'est pas nécessaire d'en
arriver à cette extrémité pour
visiter l'Athènes de la Limmat. Le

congrès du tourisme fournira à

chacun l'occasion de vérifier
l'assertion de Cellini. En effet, les

chemins de fer fédéraux
organisent des trains spéciaux qui
permettront à la bourse la plus
modeste d'entreprendre un
pèlerinage à Zurich.

Je m'en voudrais de faire

concurrence au Baedeker en énumé-

rant tout ce qu'il faut voir à

Zurich. Au reste, la place me ferait
défaut. Il me suffira de rappeler

que cette ville est en mesure de

satisfaire tous les goûts.

Aimez-vous une promenade en
bateau? Qu'à cela ne tienne.
Zurich a son lac. Préférez-vous une

Le Lion de Zurich
ébloui par les feux

Au-dessous:
Féerie nocturne



Zurich vénitienne

longue flânerie dans les bois Les

vastes forêts, derrière le Zurichberg,

vous feront oublier bien vite les affres

que vous éprouvez en traversant la

place de Bellevue sur le coup de midi.
Si vous êtes sensible aux beautés d'un

panorama étendu, montez sur l'Uelli-
berg, merveilleux belvédère d'où l'on
voit la Forêt Noire, les Vosges, le Jura

et les Alpes. Le coup d'œil sur la ville
et son lac est saisissant. C'est de là-haut

que l'aspect îentaculaire de Zurich

apparaît le mieux: les villas semblent

monter à l'assaut du Zurichberg, en

face.

Zurich est connu comme centre
intellectuel et artistique. Il vaut la peine
de passer une soirée au Théâtre municipal

qui n'a rien à envier aux scènes

les plus fameuses d'outre-Rhin. L'affiche

de la Comédie du Pfauen ne vous

décevra pas non plus. En allant retenir

votre place, passez au Kunsthaus, où

vous pourrez admirer les superbes
collections de Hodler et de Bœcklin. Au

Corso, vous vivrez dans l'atmosphère
de Vienne sans avoir quitté Zurich. Et

que dire des concerts de la Tonhalle,

où la probité de l'exécution le dispute

au goût des programmes?
Je n'ai pas encore parlé de la Cathédrale,

romane et gothique à la fois, ni

du Musée historique logé dans un
bâtiment de style médiéval, ni du Jardin

zoologique, ni des quais qui s'étendent

au bord du lac sur près de 4 km, ni
de beaucoup d'autres choses. Mais

n'avais-je pas raison d'affirmer que
Zurich était une enfant gâtée de la

fortune
'< Surich, città maravigliosa »

Phol. Finsler Tx.

Au-dessous :

L'art gothique
et l'électricité


	Zurich, ville-lumière = Zürich im Licht

